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Les poissons-lanternes sont des poissons relativement petits mais 
très abondants. Ils vivent dans les profondeurs de la zone 
"crépusculaire" de l'océan, là où il n'y a pas beaucoup de lumière. 
Une communauté unique de poissons-lanternes vit dans l'océan 
Austral, où ils constituent un élément clé du réseau alimentaire de 
l'Antarctique. Les poissons-lanternes jouent également un rôle 
important dans le déplacement du carbone de l'atmosphère vers 
les profondeurs de l'océan, où il est stocké. Dans cet article, nous 
exposons les connaissances actuelles sur les poissons-lanternes de 
l'océan Austral, y compris la façon dont ils produisent leur propre 
lumière ! Nous te parlerons également de certains mystères 
entourant les poissons-lanternes que les scientifiques n'ont pas 
encore élucidés. 

LA VIE D'UN POISSON-LANTERNE 

Avec une longueur inférieure à 20 cm, les poissons-lanternes sont des 
poissons relativement petits. Cependant, ce qu'ils n'ont pas en taille, 
ils le compensent par leur abondance et leur diversité ! Il existe 
environ 254 espèces de poissons-lanternes qui vivent dans tous les 
océans du monde. La famille des poissons-lanternes comprend des 
poissons parmi les plus abondants, fournissant de la nourriture et de 
l'énergie à leurs prédateurs marins dans le monde entier. Ce sont les 
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MÉSOPÉLAGIQUE. Couche 
intermédiaire de l'océan en 
haute mer, située entre 200 et 
1 000 m de profondeur. La 
lumière diminue rapidement 
dans cette couche, c'est 
pourquoi on l'appelle souvent 
"zone crépusculaire". 

régions tropicales qui abritent le plus grand nombre et la plus grande 
diversité d'espèces de poissons-lanternes, mais on en trouve 
également dans les régions polaires. Ils ont été observés dans les eaux 
arctiques près du pôle Nord, mais ils sont beaucoup plus abondants 
dans l'océan entourant l'Antarctique, appelé océan Austral. 

Une vingtaine d'espèces de poissons-lanternes vivent dans l'océan 
Austral et jouent un rôle crucial dans cet écosystème. Lis l'histoire de 
l'une de ces espèces dans l'encadré. Les eaux de l'océan Austral sont 
très froides et il existe une communauté particulière d'animaux dont 
se nourrissent les poissons-lanternes (par exemple, le krill antarctique, 
une sorte de petite crevette) et une communauté particulière de 
prédateurs qui peuvent manger les poissons-lanternes. Par exemple, 
le manchot royal est un chasseur spécialisé des poissons-lanternes 
(environ 80 % de son régime alimentaire est constitué de poissons-
lanternes) et ces manchots peuvent plonger jusqu'à 300 m de 
profondeur pour attraper leur proie ! Les poissons-lanternes sont 
également une source importante de nourriture pour les otaries à 
fourrure, les oiseaux et les poissons de plus grande taille, notamment 
la légine australe. 

Encadré 1 - La vie et les aventures de Luna, un poisson-lanterne. 

Je m'appelle Luna et je suis un poisson-lanterne de l'espèce Electrona 
antarctica (voir Figure 1). Je suis une véritable spécialiste des régions 
polaires, car je ne vis que dans les eaux froides de l'océan Austral. On peut 
me trouver de la surface de l'océan jusqu'à des profondeurs de plus de 1 
km. Je mesure jusqu'à 11,5 cm de long, ce qui peut sembler petit, mais 
beaucoup d'espèces de poissons-lanternes qui vivent dans des eaux plus 
chaudes sont encore plus petites. Les scientifiques m'ont dit que je pouvais 
vivre jusqu'à environ 4 ans. Pour le savoir, ils ont compté les anneaux des 
petits dépôts de calcium dans les os de nos oreilles, appelés otolithes, un 
peu comme on compte les anneaux d'un tronc d'arbre. Pour nous étudier, 
les scientifiques essaient de nous attraper avec des filets, mais nous savons 
parfaitement détecter l'arrivée d'un filet et nous nous écartons rapidement 
de son chemin. C'est pourquoi les scientifiques utilisent également des 
dispositifs émettant des sons, appelés échosondeurs, pour déterminer où 
nous nous trouvons et combien nous sommes. Il y a beaucoup de choses 
sur les poissons-lanternes que les scientifiques essaient encore de 
découvrir, comme par exemple : "Est-ce que je migre vers la surface pour 
me nourrir chaque nuit ou seulement de temps en temps ? A quel endroit 
je me reproduis ? Où vais-je en hiver ? Comment les changements 
climatiques affectent-ils mon cycle biologique annuel ? Il y a encore 
beaucoup de mystères que nous cachons et que les scientifiques 
voudraient bien connaître ! 

La plupart des poissons-lanternes vit dans la zone mésopélagique de 
l'océan, c'est-à-dire la couche de l'océan située entre 200 et 1 000 m 
de profondeur. Méso signifie "milieu" et pélagique fait référence à 



 

 

PHYTOPLANCTON. Plantes 
marines microscopiques à la 
base de la chaîne alimentaire 
marine. Comme les plantes 
terrestres, le phytoplancton a 
besoin de la lumière du soleil 
pour vivre et se développer. 

PHOTOSYNTHÈSE. 
Processus par lequel les 
plantes/algues produisent de 
l'oxygène et de la nourriture 
pour elles-mêmes et pour 
d'autres organismes en 
utilisant la lumière du soleil et 
le CO2. 

ZOOPLANCTON. Groupe 
diversifié d'animaux marins, la 
plupart de taille 
microscopique, pouvant nager 
pour trouver leur nourriture et 
leurs partenaires, mais ne 
pouvant parcourir de longues 
distances qu'en dérivant au 
gré des courants. 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

MIGRATION VERTICALE 
QUOTIDIENNE. 
Déplacement synchronisé et 
quotidien d’animaux marins 
entre la surface et les couches 
profondes de l’océan. 

 
 

BIOLUMINESCENCE. 
Émission de lumière par un 
animal, créée le plus souvent 
par une réaction chimique à 
l'intérieur d'un photophore. La 
bioluminescence peut aider 
les animaux à survivre dans les 
profondeurs et dans 
l'obscurité de l'océan 

l'océan loin des côtes (la haute-mer). La zone mésopélagique est 
également appelée zone crépusculaire, car à cette profondeur, la 
lumière du soleil n'est pas suffisante pour que le phytoplancton 
(minuscules algues marines) produise de l'énergie par photosynthèse 
ou pour que les animaux puissent bien voir, mais il n’y fait pas 
complètement noir. La zone crépusculaire est un endroit idéal pour 
que les petits poissons-lanternes puissent se cacher et éviter d'être 
mangés, mais elle n'est pas idéale pour trouver de la nourriture ! Les 
poissons-lanternes se nourrissent de minuscules animaux appelés 
zooplancton, et doivent donc nager vers la surface pour se nourrir. En 
restant près de la surface, ils risquent davantage d'être mangés par 
des prédateurs comme les manchots et les phoques qui chassent à 
vue. 

 
Figure 1. Image de l'espèce de poisson-lanterne Electrona antarctica (la même 
espèce que Luna). Les poissons-lanternes possèdent des organes producteurs de 
lumière appelés photophores le long de leur ventre et sur les côtés de leur corps. 
Crédit : T. Dornan, BAS. 

Pour réduire le risque d'être mangé, de nombreuses espèces de 
poissons-lanternes remontent vers la surface la nuit et retournent dans 
les profondeurs sûres de la zone mésopélagique pendant la journée. 
Ce processus est connu sous le nom de migration verticale 
quotidienne (pour en savoir plus). Pour chasser le zooplancton, les 
poissons-lanternes doivent trouver la bonne profondeur, là où il y a 
assez de lumière pour le zooplancton, mais cela leur fait prendre le 
risque d'être eux-mêmes chassés ! 

LA BIOLUMINESCENCE DES POISSONS-LANTERNES 

Les poissons-lanternes ont quelques astuces géniales qui les aident à 
survivre dans la zone mésopélagique sombre et dangereuse. Lors de 
leur migration verticale quotidienne, ils utilisent de la lumière à leur 
avantage, car les poissons-lanternes peuvent produire leur propre 
lumière !  

C'est ce qu'on appelle la bioluminescence, un phénomène assez 
fréquent chez les animaux des grands fonds. Les poissons-lanternes  
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PHOTOPHORE. Organe 
produisant de la lumière qui 
apparaît comme une tache 
lumineuse sur certains 
poissons et calmars marins. 
Les photophores peuvent 
varier en complexité et en 
taille et ils produisent de la 
lumière par une réaction 
chimique. 

produisent de la lumière à partir d'une réaction chimique à l'intérieur 
de cellules spéciales présentes dans des organes lumineux appelés 
photophores.  

Les photophores des poissons-lanternes sont très complexes. Comme 
l'œil humain, les photophores contiennent des lentilles, des filtres et 
des réflecteurs. 

Presque tous les poissons-lanternes possèdent de nombreux 
photophores sur leur ventre et sur les côtés de leur corps (Figure 1). 
Certains ont des organes lumineux supplémentaires sur la queue et la 
tête. Ces "phares" et "feux arrière" sont plus grands que les 
photophores et les scientifiques pensent qu'ils émettent une lumière 
vive qui peut clignoter comme celle des lucioles. 

Encadré 2 – Blanc, noir, ou coloré ? La lumière blanche, comme la lumière 
du soleil ou d'une ampoule électrique, est composée de toutes les nuances 
de couleurs différentes du rouge au violet. On peut le voir par exemple 
quand la lumière du soleil passe à travers des gouttelettes d'eau de pluie 
et produit un arc-en ciel !  

Différents objets peuvent absorber ou réfléchir certaines couleurs de la 
lumière : des objets blancs réfléchissent toute la lumière tandis que les 
objets noirs absorbent toutes les couleurs. Un objet rouge absorbe 
beaucoup de couleurs et ne reflète que du rouge, un objet bleu ne reflète 
que la couleur bleue.  

Lorsque les poissons-lanternes utilisent la lumière bleue, ils se confondent 
avec le bleu de leur environnement (de la lumière du soleil, seules les 
nuances bleues pénètrent en profondeur). Ils ne sont plus visibles pour 
leurs prédateurs. 

Lorsque les poissons-dragons émettent de la lumière rouge (les nuances 
rouges de la lumière du soleil ne pénètrent pas en profondeur), ils éclairent 
d’autres poissons colorés en rouge, en particulier leurs proies.   

La lumière des photophores des poissons-lanternes est dirigée vers le 
bas (en dessous d'eux) et ils peuvent ajuster la nuance bleu-vert de la 
lumière qu'ils émettent. Les scientifiques pensent que les poissons-
lanternes utilisent la bioluminescence de leurs photophores ventraux 
pour se fondre dans leur arrière-plan bleu venant de la surface de 
l'océan au-dessus d'eux, afin de se camoufler aux yeux des prédateurs 
qui pourraient les épier depuis le fond de l'eau [1]. D'après ce que 
nous savons, les poissons émetteurs de lumière diffusent 
généralement une lumière bleutée. Cela a probablement été 
sélectionné par l'évolution car la lumière bleue peut pénétrer plus 
profondément dans l'eau. Les couleurs situées aux extrémités 
opposées du spectre lumineux (les rouges et les violets visibles dans 
un arc-en-ciel) disparaissent rapidement avec la profondeur de l'eau. 
De nombreux animaux des grands fonds sont colorés en rouge, car à 
ces profondeurs, il n'y a plus de lumière rouge pour les voir. Ces 
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animaux rouges sont pratiquement invisibles ! Un groupe de poissons 
d'eau profonde, les poissons-dragons, possède un organe lumineux 
sous l'œil qui émet de la lumière rouge. Cette lumière pourrait servir à 
éclairer des proies de couleur rouge ou permettre aux poissons-
dragons de communiquer entre eux. 

Certains scientifiques pensent que les poissons-lanternes pourraient 
également utiliser leur bioluminescence comme signal, bien que nous 
n'en ayons pas encore la preuve. Nous savons que les organes 
lumineux de la queue des différentes espèces de poissons-lanternes 
peuvent clignoter à des vitesses différentes et qu'ils peuvent contrôler 
l'intensité de la lumière qu'ils produisent. Pouvoir faire des signaux 
leur serait très utile dans cette vaste obscurité. La lumière pourrait 
attirer ou éclairer la nourriture, ou encore effrayer ou dérouter les 
prédateurs, aidant ainsi les poissons-lanternes à s'échapper. Ces 
signaux lumineux pourraient même aider les poissons-lanternes à se 
retrouver les uns les autres ou à trouver des partenaires au moment de 
la reproduction [2]. En fait, les yeux des poissons-lanternes sont 
hautement spécialisés dans la détection de la bioluminescence, et ils 
peuvent en repérer une source jusqu'à 30 m de distance [3] ! 

Quelle que soit l'utilisation que les poissons-lanternes font de leurs 
lumières éblouissantes, leur bioluminescence est une adaptation 
majeure qui les a certainement aidés à prospérer dans la zone 
mésopélagique de l'océan. 

POISSON-LANTERNE ET PÊCHE 

Les poissons-lanternes sont une bonne source de protéines, mais les 
humains les trouvent souvent trop cireux et trop gras pour les manger. 
Les poissons-lanternes vivent également en eaux profondes, loin des 
côtes, ce qui rend leur capture difficile et coûteuse pour les pêcheurs. 
C'est pourquoi les poissons-lanternes ont rarement fait l'objet d'une 
pêche commerciale. Cependant, il est possible qu’ils deviennent une 
ressource importante à l'avenir, car nous cherchons de nouveaux 
moyens de nourrir la population humaine croissante et la technologie 
de la pêche s'améliore. Ils pourraient être utilisés pour fabriquer des 
produits à base de farine de poisson pour nourrir d'autres types de 
poissons plus comestibles produits dans des fermes piscicoles. 
Comme pour d'autres poissons tels que le maquereau, le hareng et le 
cabillaud, les scientifiques devront recueillir des informations 
détaillées sur les poissons-lanternes afin de surveiller leur nombre et 
de fixer des limites de capture pour éviter leur surexploitation. La 
surpêche peut également avoir des effets néfastes sur d'autres 
organismes marins et sur la santé de nos océans. À l'heure actuelle, 
nous ne disposons pas de suffisamment d'informations sur la biologie 
des poissons-lanternes pour garantir une pêche sans danger pour 



l'écosystème. C'est une autre raison pour laquelle les scientifiques 
étudient les poissons-lanternes avec beaucoup d'intérêt. 

POISSONS-LANTERNES ET CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

L'une des particularités des poissons-lanternes est que chaque jour, 
lorsqu'ils montent et descendent dans l'océan, ils contribuent un peu 
à la lutte contre le changement climatique (Figure 2). Le phytoplancton 
qui vit près de la surface de l'océan capture le dioxyde de carbone de 
l'atmosphère et l'utilise pour se développer. Ces organismes stockent 
le carbone de l'atmosphère dans leurs cellules. Bien que les poissons-
lanternes comme Luna n'aiment pas manger le phytoplancton, ils 
aiment manger le krill et d'autres petits crustacés qui se nourrissent de 
phytoplancton. Cela signifie qu'en mangeant de la nourriture à la 
surface de l'océan, les poissons-lanternes absorbent du carbone qui 
se trouvait auparavant dans l'atmosphère.  

 
Figure 2. Dessin montrant la migration verticale quotidienne des poissons-lanternes 
de l'Antarctique, et leur rôle dans le transport du carbone vers les eaux profondes. 
Quand il fait nuit, les poissons-lanternes remontent vers la surface pour se nourrir car 
c’est là (zones marrons) que se trouvent de petits zooplanctons tels que le krill et 
d'autres petits crustacés. Ils redescendent vers la sécurité de l'océan mésopélagique 
pendant la journée, afin d'éviter les prédateurs comme les manchots. Crédit : A 
Belcher, BAS. 

Mieux encore, comme les poissons-lanternes aiment rester dans les 
profondeurs mésopélagiques de l'océan pendant la journée pour se 
cacher des prédateurs, ils emportent ce carbone avec eux. Ainsi, 
lorsqu'ils rejettent du dioxyde de carbone en respirant ou lorsqu'ils 
expulsent leurs crottes ils libèrent ce carbone dans les profondeurs de 
l'océan, où il peut être piégé loin de l'atmosphère pendant des siècles,  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ÉCOSYSTÈME. Ensemble 
formé par une communauté 
d’êtres vivants en interaction 
entre eux et avec leur 
environnement. 

voire plus. De nombreux autres organismes vivant dans l'océan 
contribuent également à ce processus.  

Tous ces organismes font partie de la "pompe à carbone" biologique 
qui extrait le carbone de l'atmosphère et le transporte dans les 
profondeurs de l'océan. Il est difficile de déterminer la quantité de 
carbone transportée par ces processus, en particulier parce que les 
poissons-lanternes comme Luna et ses amis mésopélagiques sont très 
doués pour échapper à la détection. Les scientifiques estiment que 
tous les poissons de l'océan pourraient transférer une quantité énorme 
de carbone de la couche superficielle vers les profondeurs de l'océan : 
1,5 milliard de tonnes, soit 16 % de la pompe à carbone biologique 
totale [4].  

Les poissons-lanternes sont un élément clé des réseaux alimentaires 
de l'océan Austral. Pourtant, l'écosystème de l'océan Austral est en 
train de changer en raison du réchauffement des températures de 
surface de l'océan, ce qui pourrait affecter les cycles de vie, le 
comportement et la distribution des poissons-lanternes. En outre, 
comme le krill antarctique se raréfie dans un océan Austral qui se 
réchauffe, de nombreux prédateurs sont susceptibles de manger plus 
facilement des poissons-lanternes à la place. Dans l'ensemble, cela 
pourrait réduire la taille des populations de poissons-lanternes dans la 
région et donc réduire la quantité de carbone qui atteint les 
profondeurs de l'océan par l'intermédiaire de ces poissons. 

En résumé, il est important que les scientifiques continuent à étudier 
les poissons-lanternes afin de comprendre comment ils peuvent 
s'adapter aux changements de leur habitat océanique et comment les 
variations de leur nombre peuvent affecter les animaux de 
l'Antarctique qui dépendent d'eux comme source de nourriture. La 
recherche sur les poissons-lanternes aidera également les 
scientifiques à comprendre le rôle que jouent nos océans dans le 
stockage du carbone et à quel point les océans contribuent à protéger 
la Terre du changement climatique. 
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